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 « JESUS Christ veut bien être mon Maître. Il veut 
que je conforme mon cœur au sien, en commençant 
par l’humilité : c’est la première vertu qu’il a 
enseignée, en venant au monde ; c’est la plus 
indispensable, car l’on pourrait se sauver sans faire 
les vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance, 
mais on ne peut se sauver sans l’humilité. Je 
commencerai donc par bien méditer dans le détail 
l’humilité du CŒUR de JESUS. Je lui demanderai 
instamment de m’apprendre à l’imiter. » 
 

 « Quand vous serez dans le combat, priez 
comme Notre-seigneur au Jardin des Oliviers : 
 Mon Père, que votre volonté soit faite et non 

la mienne. » 
 

 

 « Il y a très peu d’âmes à qui Dieu fasse savourer la croix, la douleur, la 
souffrance. Il y en a peu qui n’aient naturellement de la répugnance à souffrir, mais 
pourvu que la volonté soit soumise, qu’elle accepte généreusement le calice qui lui 
est présenté, pourvu qu’elle dise avec JESUS Christ, son divin modèle : Mon Père, que 
votre volonté soit faite et non la mienne !, elle porte sa croix avec amour. »   

« Je reconnais que ma voie pour aller au Ciel est l’assujettissement de la 
nature à la grâce, suivant docilement les impulsions de l’esprit de JESUS pour 
m’abstenir, soutenir ou agir, par mouvement de grâce ; réprimant par amour 
tous les désirs de la nature et immolant généreusement toute complaisance sur 
elle-même ; n’admettant de jouissances que celles qui sont pures et entièrement 
conformes au bon plaisir divin, acceptant avec une amoureuse soumission et une 
invincible patience toutes les peines et souffrances de cette vie, supportant même 
mes propres imperfections et celles des autres par amour pour Dieu, agissant dans la 
dépendance de la grâce, n’entreprenant que ce qu’elle inspire et dans les plus 
pures intentions. » 
 

Prières : 
 

 « O mon aimable JESUS, afin que vous puissiez établir plus parfaitement votre 
règne dans mon cœur, soumettez-moi tout à vous. Faites que ma volonté ne fasse 
qu’une avec la vôtre. » 
 

 « O mon ami, ayez compassion de moi et ne me rejetez pas, malgré ma 
malice, car je veux bien vous aimer, et si une bonne fois vous voulez mettre votre 
amour dans mon cœur, vous verrez que vous aurez une amante fidèle et 
généreuse. » 
 

 


